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Pour accéder aux ressources :
[image: ]
Le livre présente divers types de contenus numériques :
[image: ]



Compléments à destination des professeurs
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Liste des abréviations
	AALAS
	American Association for Laboratory Animal Science (Association américaine pour la science des animaux de laboratoire)

	AAALAC
	American Association for Accreditation of Laboratory Animal Care (Association américaine pour l’accréditation des soins des animaux de laboratoire)

	APA
	American Psychological Association

	APS
	American Psychological Society (Société américaine de psychologie)

	CARE
	Committee on Animal Research and Ethics (Comité pour la recherche animale et l’éthique)

	CM
	Carré moyen

	CSI
	Cognitive Style Index (Index du style cognitif)

	DSM-IV
DSM-5
	Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders, 4th or 5th edition (Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux)

	IACUC
	Institutional Animal Care and Use Committee (Comité institutionnel des soins et de l’utilisation des animaux)

	IC
	Intervalle de confiance

	IRB
	Institutional Review Board (Commission de révision institutionnelle)

	NSF
	National Science Foundation (Fondation nationale des sciences)

	OCD ou TOC
	Obsessive Compulsive Disorder
Trouble obsessionnel compulsif

	SC
	Somme des carrés

	TMAS
	Taylor Manifest Anxiety Scale (Échelle d’anxiété manifeste de Taylor)

	VD
	Variable dépendante

	VI
	Variable indépendante

	WAIS III
	Weschler Adult Intelligence Scale (Échelle d’intelligence adulte de Weschler)






Avant-propos
Objectifs du livre
La septième édition de Psychologie expérimentale est une introduction aux principes de base de la recherche en psychologie. Ce livre explique les principes clés du projet de recherche et les expose clairement avec des exemples concrets. Il apprend aux étudiants comment concevoir et mener une expérience, comment en analyser et interpréter les résultats, comment rédiger un rapport de recherche. Bien que l’accent principal soit mis sur l’expérimentation, plusieurs autres approches alternatives sont discutées comme compléments importants aux expériences menées en laboratoire.
L’ouvrage a été conçu pour être aussi complet que possible sans pour autant surcharger le chercheur débutant. Les principes de l’expérimentation et le scepticisme de l’approche scientifique sont des concepts nouveaux pour les étudiants. Ces concepts vont à l’encontre de leurs notions empiriques (de sens commun) sur les inférences causales. Pour la plupart des étudiants en psychologie, la maîtrise des méthodes expérimentales exige un saut quantique de leurs idées préconçues sur ce qu’est la psychologie en même temps qu’elle leur impose le défi d’apprendre, un langage entièrement nouveau. La septième édition de Psychologie expérimentale a pour ambition de répondre à ces besoins et propose des solutions pratiques. Le livre a été écrit dans un esprit de flexibilité pour l’enseignant. Chaque chapitre est organisé en unité autonome. Les professeurs peuvent, ainsi, choisir les travaux, avec les textes adaptés à chacun de leurs cours.

Orientations du livre
Cette nouvelle édition présente le processus expérimental d’une manière structurée pour permettre à l’étudiant de parvenir à une maîtrise complète de la méthode scientifique.
Tout d’abord, le texte est organisé pour mener l’étudiant à travers le processus complet de la conduite d’une expérience. Les principales parties du livre : Introduction, Méthode, Résultats et Discussion, font le parallèle avec les phases principales du rapport de recherche afin de faire ressortir le lien avec la conception, la mise en œuvre et la rédaction du rapport sur l’expérience. Le Manuel des Publications de l’American Psychological Association, septième édition (2020) inclut un certain nombre de changements et d’ajouts avec de nouvelles exigences et recommandations. Dans ce livre, nous avons incorporé de nouveaux matériaux qui tiennent compte de ces changements.
En deuxième lieu, de nombreuses aides pratiques sont disponibles. L’éthique de la recherche est discutée en détail comme le sont les techniques spécifiques pour développer des hypothèses de recherche. Dans notre présentation des méthodes de recherche, nous avons mis l’accent sur la relation intégrale entre l’hypothèse expérimentale, le projet de recherche et l’analyse statistique. Le processus de sélection d’un projet a été subdivisé en plusieurs étapes de base afin de donner une structure à l’étudiant. Un chapitre détaillé sur la rédaction des rapports inclut un échantillon d’un article de presse, pour illustrer les conventions les plus courantes sur la rédaction des rapports. (Pour aider l’étudiant à établir un rapport de type APA, la version manuscrite de cet article est reproduite en annexe C.) La logique qui sous-tend toutes ces procédures est expliquée pour aider l’étudiant à les appliquer. Les termes importants sont présentés en caractères gras à travers tout le livre et sont listés à la fin de chaque chapitre. Chaque chapitre comprend un résumé, des révisions et des questions de cours. Dans chaque chapitre on peut trouver : les objectifs du chapitre, des exercices de raisonnement critique et des ressources disponibles en ligne. À la fin du livre, on trouve une table de nombres aléatoires (Annexe B), un glossaire et un index.
En troisième lieu, nous avons pris des exemples, dans différents domaines de recherche, pour attirer l’attention sur l’importance d’une bonne méthodologie de recherche dans toutes les sous-disciplines de la psychologie. Des exemples, à la fois classiques et actuels, fournissent des illustrations concrètes et claires des concepts qui sont discutés. Le choix éclectique des exemples donne aux enseignants de la souplesse pour apporter des compléments au texte en présentant des lectures au contenu orienté dans les domaines de leurs choix.
Le matériel statistique est inclus afin d’aider l’étudiant à interpréter les résultats de ses recherches. La section de ce livre consacrée aux résultats donne à l’étudiant un panorama conceptuel d’ensemble du processus d’inférence statistique et des instructions, point par point, pour sélectionner et pour mettre en œuvre certains des tests qui sont les plus communément utilisés dans des expériences simples, des cas d’analyses du logiciel SPSS sont aussi inclus. Le vocabulaire de base est également passé en revue tout comme sont proposés des calculs statistiques (Annexe A) et des tables statistiques (Annexe B) de telle sorte que toutes les informations nécessaires soient disponibles dans cette source unique. Le processus d’interprétation et de description des résultats statistiques est discuté en détail.

Présentation de la septième édition
Les lecteurs de la cinquième édition de ce livre s’apercevront que le plan d’ensemble et l’idée de base du livre sont restés inchangés. Plusieurs nouveaux exemples intéressants ont été inclus dans cette nouvelle édition. Certains sujets ont été mis au goût du jour et élargis en réponse aux remarques des critiques et des utilisateurs. Quelques thèmes ont été ajoutés. Dans la première partie du livre, l’Introduction, le chapitre 1 a pour but de montrer à l’étudiant la nécessité d’explications scientifiques du comportement. On y trouve maintenant plus d’exemples concrets d’inférences non scientifiques pris dans la vie quotidienne, en même temps qu’un éventail supplémentaire de falsifications. Le chapitre 2 présente un vaste compte rendu sur l’éthique de la recherche et inclut un panorama élargi de cas de consentement en connaissance de cause (consentement informé), des formes de consentements, de mauvaise conduite scientifique, de fraude scientifique et de plagiat. Le chapitre 3 comporte une vue d’ensemble supplémentaire de plans non expérimentaux, incluant des méthodes de recherche qualitative. Le chapitre 4 est, maintenant, exclusivement consacré à l’étude et à la recherche d’entretien. Il inclut un tour d’horizon sur l’interprétation, la collecte des données et les questions d’échantillonnage. Le chapitre 5, qui traite des plans corrélationnels et quasi expérimentaux, comporte une discussion étendue des techniques de régression linéaire et multiple, de modélisation causale et de plans quasi expérimentaux. Le chapitre 6 enseigne aux étudiants les bases de la formulation d’une hypothèse. Il inclut, maintenant, un panorama élargi des méta-analyses et de l’utilisation des bases de données informatiques pour les recherches bibliographiques.
Dans la deuxième partie, Méthode, on trouvera plus d’informations sur la fidélité et la validité dans le chapitre 7 qui enseigne les notions de base de l’expérimentation. On trouvera les procédures de contrôle des variables parasites ainsi que des conseils pratiques dans le chapitre 8. Les chapitres 9 et 10 sont consacrés aux plans expérimentaux inter-sujets : les études de deux groupes, les études de groupes multiples et les études factorielles. On trouvera des analyses approfondies sur les estimations des tailles d’effets au chapitre 9. Le chapitre 10 présente une vaste revue d’ensemble des interactions. Le chapitre 11, consacré aux études expérimentales intra-sujets et aux plans mixtes, offre maintenant plus d’informations sur les techniques de contrebalancement y compris des techniques en Carré latin équilibré et le groupement aléatoire des conditions de traitement.
Le chapitre 12 traite des plans expérimentaux à faible effectif. Il présente une vaste discussion sur les avantages et les inconvénients des plans à faible ou large effectif, plus de variations des plans de type ABA et d’autres plans à faible effectif incluant des plans avec modifications de critères.
Dans la troisième partie, Résultats : tirer parti des données, plusieurs cas nouveaux ont été ajoutés dans les chapitres traitant des statistiques. Les réactions des lecteurs nous ont conduites à réduire la troisième partie du livre à deux chapitres. Le chapitre 13 traite du test de l’hypothèse, des inférences statistiques, de la probabilité, des décisions d’erreurs, des mesures de la tendance centrale et de la variance. Le chapitre 14 traite de la sélection et de l’interprétation des statistiques pour tous les plans expérimentaux décrits dans ce livre. Nous avons élargi la discussion sur le test statistique de l’hypothèse pour y inclure la controverse actuelle sur le test de l’hypothèse nulle avec un panorama supplémentaire des tailles d’effets et des intervalles de confiance. Le chapitre a été revu pour tenir compte des techniques sophistiquées d’ANOVA. On y trouvera maintenant une présentation plus étoffée des tailles d’effets ainsi que des graphiques.
Dans la partie quatre, Discussion, le chapitre 15 comporte encore plus d’informations pratiques pour les étudiants sur l’interprétation et l’évaluation de leurs résultats à partir des tests statistiques. On y trouvera, aussi, plus de débats sur la nécessité d’explorer d’autres voies alternatives pour expliquer les découvertes. Le chapitre 16 présente un échantillon d’articles très intéressants : « Effets d’une courte intervention de motivation sur des étudiants alcooliques » par Brian Borsari et Kate Carey, avec des annotations détaillées pour aider les étudiants à rédiger leurs propres rapports de type APA. Nous pensons que vous trouverez la septième édition encore plus complète qu’avant, mais toujours abordable.
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CHAPITRE 1
Psychologie expérimentale et méthode scientifique
OBJECTIFS
	1. Comprendre pourquoi on s’appuie sur des méthodes scientifiques plutôt que sur le sens commun pour expliquer le comportement

	2. Apprendre les principes de la méthode scientifique

	3. Apprendre les outils de base de la recherche en psychologie

	4. Comprendre comment la relation « de cause à effet » est expliquée par l’expérimentation
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L’essentiel


INTRODUCTION
La psychologie est l’étude scientifique du comportement. En tant que psychologues, nous employons une approche scientifique pour comprendre le comportement ; notre connaissance des processus psychologiques repose sur des preuves scientifiques qui se sont accumulées au cours des recherches. En tant que scientifiques, nous avons recours à des méthodes scientifiques lorsque nous menons une recherche en psychologie comme, par exemple, spécifier les conditions dans lesquelles nous faisons nos observations, observer de façon systématique ou ordonnée, et accepter ou rejeter les explications alternatives des comportements à partir de ce que nous observons. En résumé, la recherche des processus psychologiques qui sous-tendent le comportement est connue sous le nom de psychologie scientifique.
Le mot science vient du mot latin scientia qui signifie simplement la connaissance. Cependant, dans l’usage qui en est fait aujourd’hui, ce mot a deux connotations – un contenu et un processus. Le contenu de la Science est ce que nous connaissons, tels les faits que nous apprenons dans les cours de psychologie ou de chimie. Mais la Science est aussi un processus – c’est-à-dire une activité qui inclut les moyens systématiques employés pour récolter des données, mettre en évidence des relations, et proposer des explications.
Science
Récolte systématique des données qui fournit une description des événements se déroulant dans certaines conditions, ce qui permet aux chercheurs d’expliquer, de prédire et de contrôler les événements.

Données
Faits factuels et chiffrés rassemblés à partir des observations d’une recherche. Data est le pluriel du mot latin datum issu de dare (donner), désignant par extension l’élément fondamental servant de point de départ à un raisonnement, à un développement.

Le but principal de ce livre est d’expliquer le processus de la psychologie scientifique. Dans les chapitres suivants, nous examinerons certaines des stratégies élémentaires utilisées dans la recherche en psychologie. Nous étudierons la méthodologie, c’est-à-dire les techniques scientifiques employées pour rassembler et évaluer les données psychologiques (les faits et les chiffres récoltés au cours des recherches). Tous les domaines de la psychologie utilisent des méthodes scientifiques de recherche. Par exemple, les chercheurs qui étudient la perception récoltent des données dans le cadre d’expériences formelles en laboratoire, conçues tout spécialement pour fournir les informations les plus précises.
Méthodologie
Techniques scientifiques utilisées pour récolter et évaluer des données de nature psychologique.

Les psychologues qui s’intéressent à la compréhension des attitudes et des comportements sociaux rassemblent parfois des données dans des conditions bien contrôlées en laboratoire ; mais il leur arrive aussi de mener des enquêtes au sein de la communauté des sujets ou d’observer et de rapporter le comportement des gens dans des situations naturelles. Les psychologues qui étudient le développement humain peuvent observer les réactions des jeunes enfants dans différentes conditions, en laboratoire ou dans un cadre plus familier. Les cliniciens peuvent rassembler des données en faisant passer une variété de tests ou en observant la personnalité des patients qui se manifeste au cours des séances d’entretien. Que ce soit à partir d’expériences en laboratoire, dans des situations plus réelles, dans des situations de tests psychologiques ou des séances de thérapie, tous les psychologues se servent à un moment donné de critères scientifiques pour évaluer les informations dont ils disposent.
Sujet
Terme scientifique désignant un individu qui participe à une recherche.



1. La nécessité d’une méthodologie scientifique
Dans la vie quotidienne, nous récoltons et nous utilisons tous des données psychologiques pour comprendre le comportement d’autrui et pour nous guider dans notre propre comportement. Lorsque vous remarquez que votre copain est de mauvaise humeur, vous évitez de lui demander un service. Vous vous habillez soigneusement pour aller à un entretien d’embauche parce que vous savez que la première impression est très importante. Vous n’invitez pas John et Evan à la même réception parce que vous savez qu’ils ne s’apprécient guère.
Vous pourriez probablement trouver de nombreux autres exemples de situations où vous avez utilisé des données psychologiques pour prédire le comportement des autres et orienter le vôtre. Cette sorte de récolte de données quotidiennes, non scientifiques, qui façonne nos attentes et nos convictions et oriente notre comportement envers autrui, a été appelée la psychologie du sens commun (Heider, 1958). Elle semble fonctionner assez bien la plupart du temps.
Psychologie du sens commun
Récolte quotidienne et non scientifique de données psychologiques dont on se sert pour comprendre le monde social et guider notre comportement.

Pourtant, à d’autres moments, la récolte de données non scientifiques peut nous laisser dans le flou. Supposons, par exemple, que votre petite amie vous annonce qu’elle a été acceptée pour un stage d’été à Paris, à la Sorbonne. Devez-vous vous inquiéter ? Certaines des données non scientifiques que vous rassemblez quant à l’absence d’un partenaire sont de nature à vous rassurer (« l’absence rend le cœur plus amoureux »), mais certaines ne le sont pas (« loin des yeux, loin du cœur »). La plupart de vos données semblent militer en faveur de la première conclusion, et donc vous la voyez partir à l’aéroport le cœur léger. En rentrant chez vous, vous vous rappelez toutes ces histoires à propos de la vie nocturne à Paris et des Parisiens sexy… Sans savoir quelle est réellement l’issue la plus probable dans ce cas précis, il y a fort à parier que vous allez passer l’été dans l’inquiétude. Comprendre les caractéristiques et les limites de la psychologie du sens commun pourrait n’être d’aucun secours dans des dilemmes comme celui-ci, mais peut vous aider à devenir un meilleur psychologue scientifique, ne fût-ce que parce que cela montre à l’évidence la nécessité d’une approche plus scientifique pour comprendre et prédire un comportement.
En tant que psychologues de bon sens, nous constatons que notre capacité à récolter des données de façon systématique et impartiale est sous la dépendance de deux facteurs très importants : les sources d’informations psychologiques et nos stratégies d’inférence. Les convictions que nous dicte le bon sens au sujet du comportement dérivent de données tirées de nos propres observations et expériences vécues et de ce que nous avons appris des autres. Les données puisées dans notre vie quotidienne sont générées par un échantillon très restreint de comportements, et les conclusions que nous en tirons sont sujettes à un certain nombre de tendances inhérentes, ou biais, qui limitent leur exactitude et leur utilité. Il arrive souvent que les sources de nos croyances naïves ne soient pas fiables, et les explications et les prévisions que nous en tirons risquent d’être imparfaites. Qui se ressemble s’assemble ? Ou bien est-ce que les extrêmes s’attirent ? Notre langage est truffé de ce genre d’expressions contradictoires, de proverbes, et la psychologie du sens commun ne nous aide pas à savoir lequel utiliser pour prévoir un comportement dans un cas précis. Voyons à présent brièvement quelques problèmes rencontrés par le psychologue de bon sens avant de nous tourner vers les approches scientifiques employées en psychologie scientifique.
Observation
Attitude qui consiste à relever et à rapporter systématiquement les faits ; un outil majeur de la méthode scientifique.

1.1 Sources d’informations non scientifiques
Certaines des données que nous recueillons en tant que psychologues de bon sens proviennent de sources qui semblent crédibles et dignes de confiance – des amis et des proches, des autorités, des personnes que nous admirons, des comptes rendus dans les médias, des livres que nous avons lus, et ainsi de suite – mais en fait, ces sources sont loin d’être fiables si l’on veut obtenir des informations valables sur le comportement. Néanmoins, les informations psychologiques, surtout si elles nous viennent de personnes que nous aimons, respectons ou admirons, sont ipso facto acceptées sans conteste. Ces croyances ont tendance à se stabiliser parce que nous les mettons rarement, voire jamais, à l’épreuve. Une fois la croyance établie en la connaissance de quelque chose, nous avons tendance à ignorer les exemples qui pourraient infirmer ce que nous croyons, et nous cherchons au contraire des exemples qui confirment ce comportement. Si vous croyez que la pleine lune favorise un comportement psychotique (le mot lunatique – personne atteinte de folie périodique – vient du nom latin luna qui désigne la lune), vous remarquerez et vous vous souviendrez de circonstances dans lesquelles des gens ont agi de façon anormale lorsque la lune était pleine, et vous effacerez de votre mémoire les innombrables situations où il n’y a eu aucun comportement anormal.
Il est tout aussi improbable que quelqu’un puisse complètement éviter d’assimiler certains mythes, superstitions et explications psychologiques populaires du comportement. Croyez-vous au pouvoir des boules de cristal ? (Certaines personnes pensent que le fait de porter une améthyste développe l’intuition et que le quartz clair donne plus de force intérieure.) N’avez-vous jamais lu votre horoscope ? Touchez-vous du bois pour conjurer le mauvais sort ? Redoutez-vous les vendredis 13 ? Curieusement, seule la dernière superstition – la crainte du vendredi 13 – a donné lieu à une documentation qui milite en sa faveur (voir encadré 1.1).
Des études ont montré que nous sommes d’autant plus enclins à croire des informations qu’elles nous viennent de certains types d’individus : les gens populaires, attirants, d’un statut social élevé, apparemment experts, ou qui semblent très sûrs d’eux, sont des sources d’informations plus puissantes que ne le sont d’autres individus. Mais ces autres personnes ne sont pas notre seule source d’informations sur les processus psychologiques. Nous réunissons aussi beaucoup d’informations par rapport à notre propre comportement dans nos interactions sociales et les conclusions que nous en tirons. Les enfants apprennent très tôt que leurs sourires sont récompensés et que le fait de toucher un poêle brûlant peut avoir des conséquences fâcheuses. Nous apprenons à prévoir les conséquences de nos actions et celles d’autrui et à orienter notre comportement vers les buts souhaités. Il nous arrive fréquemment d’utiliser nos convictions et nos impressions sur la façon dont les choses se passent pour expliquer un comportement – le nôtre comme celui d’autrui.
Les chercheurs ont montré que nous n’avions pas toujours connaissance de nos propres processus de prises de décision (Nisbett & Wilson, 1977). North Hargreaves et McKendrick (1999) ont mené une expérience intéressante qui démontre cette incapacité. Dans leur expérience, de la musique française ou allemande a été diffusée alternativement d’un jour à l’autre dans un supermarché qui présentait un étalage de deux vins français et allemand de prix et de qualité similaires. Comme prévu, les jours de diffusion de la musique française, les ventes de vin français ont été supérieures à celles de vin allemand ; tandis que le vin allemand s’est mieux vendu les jours de diffusion de musique allemande (dans les deux cas avec des marges d’environ 3 pour 1). En clair, la musique a eu une influence sur les achats. Cependant, lorsqu’ils ont été interrogés sur les raisons de leur choix, seulement 1 personne sur un total de 44 a mentionné la musique. Même en leur ayant spécifiquement demandé si elles pensaient que la musique avait pu influencer leur choix, seulement 6 personnes sur 44 ont dit que cela avait pu être le cas.
[image: ]ENCADRÉ 1.1  LE POUVOIR DE LA PENSÉE NÉGATIVE
Le vendredi 13 a une réputation légendaire de jour porte-malheur, et si le vendredi tombe le 13 du mois la superstition revient souvent à l’esprit (ou quelqu’un nous la rappelle). Ressentez-vous un moment d’anxiété quand vous vous rendez compte que c’est le vendredi 13 ? Ne vous êtes-vous jamais demandé si ce jour était vraiment un jour de malchance ? Apparemment c’est le cas, mais ce n’est certainement pas à cause d’une quelconque force invisible, sombre et puissante qui exerce sa volonté sur nous. Une étude menée dans le West Sussex, en Grande-Bretagne, et publiée dans le British Medical Journal (Scanlon, Luben, Scanlon et Singleton, 1993) a démontré que le vendredi 13 semblait bien être un jour de malheur pour les automobilistes. Lorsque les chercheurs ont comparé tous les vendredis qui tombaient un 13 avec les vendredis qui tombaient un 6 du mois depuis 1989, en s’intéressant au nombre de personnes qui se sont rendues aux urgences pour les accidents de voiture, le plus grand nombre des victimes d’accidents (jusqu’à 52 % de plus) était traité un vendredi 13 même si ce jour-là il y avait moins de voitures en circulation. Selon les chercheurs le taux plus élevé d’accidents, le vendredi 13, était probablement dû à une plus grande nervosité à cette date. L’anxiété faisait que les automobilistes étaient moins concentrés sur la conduite, ce qui provoquait plus d’accidents. Que le raisonnement des chercheurs soit correct, ou non, il est conseillé d’être un peu plus attentif si l’on conduit ce jour-là parce qu’il se pourrait que les autres conducteurs soient plus anxieux et plus enclins à causer des accidents que d’habitude.
FIGURE 1.1
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Nous n’avons très souvent pas conscience des facteurs qui influencent nos attitudes et notre comportement. Par exemple, lorsqu’on prend pour argent comptant des informations qui proviennent d’une source séduisante, il est peu probable que nous sachions réellement ce qui nous a persuadés. Si quelqu’un nous le demandait, nous estimerions probablement que l’information a été très persuasive. Il est peu vraisemblable qu’on fournisse des explications en termes d’aspects très attrayants de la personne qui nous a communiqué l’information.
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FIGURE 1.2 Une source experte comme Einstein serait hautement persuasive.
Nous utilisons souvent des données provenant de nos expériences vécues pour formuler des hypothèses de sens commun en matière de cause et d’effet – mais si on devait se baser uniquement sur la psychologie du sens commun, on se tromperait souvent. Les stratégies d’inférence qu’on met en œuvre lorsque nous traitons des données sont parfois trop simples pour être complètement exactes. Voyons quelques domaines où le psychologue naïf risque de faire des erreurs.

1.2 Inférence non scientifique
Une des premières sortes de données récoltées sur les autres consiste en l’assignation de traits que nous leur attribuons. Les psychologues de bon sens sont des théoriciens du caractère – du moins lorsqu’il s’agit d’expliquer le comportement d’autrui. Lorsque nous comprenons le comportement des autres, il se produit un biais important qui nous fait ignorer les données situationnelles en faveur des données qui appuient les explications en termes de traits (Gilbert, 1995 ; Ross & Nisbett, 1991). Lorsque nous remarquons que Stacy exhibe une nouvelle tenue à la mode, nous en concluons qu’elle fait preuve de vanité dans sa présentation et dépense inutilement son argent. Nous avons tendance à ne pas voir ou à ignorer d’autres informations importantes liées de façon causale à la situation (par exemple, que la mère de Stacy reçoit des échantillons gratuits parce qu’elle dessine pour le fabricant de vêtements). Notre capacité à faire des prédictions sur les traits de caractère des gens augmente avec la durée de fréquentation de cette personne. Nous sommes généralement plus précis lorsque nous jugeons quelqu’un que nous connaissons bien que lorsque nous jugeons un inconnu (Colvin & Funder, 1991). Mais pas toujours (voir encadré 1.2).
Il est évident que percevoir les autres en termes de traits de caractère peut être utile pour prédire leur comportement, mais cela peut aussi conduire à une surestimation de la probabilité qu’ils vont agir d’une façon consistante qui correspond à leur caractère dans toute une variété de situations. En fait, la littérature consacrée à ces recherches montre que les sujets peuvent surestimer ce genre de constante comportementale inter-situations selon un facteur qui peut aller jusqu’à dix. Il semble aussi que ce biais soit difficile à corriger, même si on a reçu une formation. Lors d’une étude amusante (Kunda & Nisbett, 1986), on a constaté qu’un groupe de chercheurs confirmés en psychologie n’était pas meilleur quand il s’agissait d’estimer le pouvoir prédictif réel des traits de caractère que ne l’était le commun des mortels – même lorsqu’on leur rappelait le biais induit par la présence d’une personnalité bien connue du monde de la recherche. Depuis des décennies, les psychologues débattent pour savoir si ce sont les traits de caractère ou les données situationnelles qui sont les meilleurs prédicteurs du comportement. En fait, il y a des preuves pour dire que les deux aspects du débat sont probablement corrects à tour de rôle. Les traits de caractère pourraient être plus utiles pour prédire comment une personne se comportera à long terme ; tandis que les données situationnelles pourraient être de meilleurs prédicteurs de comportements ponctuels (Fleeson, 2004).
Le processus du stéréotype illustre un problème lié à l’inférence non scientifique. Dès que nous apprenons que Carole est bibliothécaire, nous supposons automatiquement qu’elle est aussi probablement sérieuse parce que cette qualité fait partie du stéréotype d’une bibliothécaire (Hamilton & Rose, 1980). Et, à l’instar de ce qui peut arriver à ceux qui croient au mythe de la pleine lune, les attentes dues au stéréotype peuvent nous conduire à chercher des exemples de comportement qui confirment nos vues : « Regardez ! Vous voyez bien qu’elle est sérieuse, elle a toujours le nez fourré dans un bouquin. » (Et pour cause, c’est son travail !)
[image: ]ENCADRÉ 1.2  LA PRÉCISION DU LANGAGE NON VERBAL
Même si on a tendance à être plus précis sur les traits de caractère des personnes que l’on connaît bien, on peut être remarquablement précis sur la personnalité des inconnus lorsque l’on est capable de percevoir même les plus petits indices du langage non verbal (Ambady & Rosenthal, 1993). Ambady et Rosenthal (1993 ; expérience 1) ont démontré ce fait d’une manière très intéressante en demandant à des juges femmes d’évaluer 13 professeurs d’université en visionnant 3 vidéo-clips muets de 10 secondes qui montraient chaque professeur au début, au milieu et à la fin d’un cours. Les juges voyaient les expressions des visages et d’autres comportements non verbaux, mais elles n’entendaient rien. Chaque juge devait évaluer les professeurs sur 15 caractéristiques personnelles (tolérance, activité, anxiété, attention, compétence, confiance, domination, empathie, enthousiasme, honnêteté, amabilité, optimisme, professionnalisme, disponibilité et chaleur humaine). Les résultats indiquèrent que le jugement favorable des traits de caractère fait par les juges était hautement prédictif des appréciations concrètes que la classe avait de ses professeurs à la fin du semestre. Les professeurs qui avaient obtenu les meilleures appréciations des étudiants étaient ceux qui avaient eu les appréciations les plus positives de la part des juges. Se fondant sur de très petits indices de comportements non verbaux, les juges femmes s’étaient montrées étonnamment précises en prédisant quels professeurs seraient jugés le plus positivement par leurs étudiants à la fin du semestre.
Figure 1.3 Comment évalueriez-vous ce professeur ?
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D’autres problèmes de prédictions sont dus au fait que les gens utilisent mal les données lorsqu’il s’agit d’estimer la vraie probabilité d’événements. L’« illusion des jeux d’argent » en est un bon exemple. Lorsque nous voyons qu’une machine à sous n’a plus rien donné depuis longtemps, nous avons tendance à croire que le temps est venu pour le jackpot. En fait, peu importe que le délai depuis le dernier gain soit plus ou moins long (sauf si la machine est truquée). Chaque coup dépend entièrement du hasard et est indépendant, de sorte que vos chances à chaque essai sont identiques à n’importe quel autre essai1.
Enfin, le fait de s’accommoder de nos insuffisances en matière d’inférence constitue un phénomène connu sous le nom de « biais de présomption ». Nos prédictions, suppositions et explications ont tendance à nous sembler beaucoup plus correctes qu’elles ne le sont en réalité, et plus nous disposons de données (exactes ou non), plus nous nous fions à notre jugement au sujet du comportement (Dunning, Griffin, Milojkovic & Ross, 1990).
Ces biais inférentiels coexistent avec de nombreux autres dans le traitement humain de l’information. On pense qu’ils sont un moyen pour le cerveau de traiter un immense volume d’informations. Ces biais constituent des raccourcis et la plupart du temps, ils nous permettent de fonctionner plutôt bien. Cependant, si nous voulons pouvoir nous fonder sur nos conclusions et nous en servir comme principes généraux pour prévoir un comportement dans toutes sortes de situations et de conditions, nous devons procéder de façon plus systématique et objective – en d’autres termes, scientifiquement. Les étapes franchies par les scientifiques pour réunir et vérifier les informations, répondre aux questions, expliquer les relations et communiquer ces informations aux autres constituent ce qu’on appelle la méthode scientifique. Nous allons maintenant présenter plusieurs caractéristiques importantes de la méthode scientifique.
Méthode scientifique
Étapes franchies par les scientifiques pour rassembler et vérifier des informations, répondre aux questions, expliquer des relations et communiquer les résultats.
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FIGURE 1.4 Croyez-vous à l’illusion des jeux d’argent ?


2. Les caractéristiques de la science moderne
2.1 La mentalité scientifique
La démarche du psychologue en matière de prédiction repose sur un postulat simple, mais important : le comportement doit suivre un ordre naturel ; c’est pourquoi on peut le prédire. Ce postulat élémentaire repose au cœur de ce qu’Alfred North Whitehead (1861-1947) appelait la « mentalité scientifique ». Whitehead était un philosophe des sciences et retraça le développement de la science dans son livre qui est devenu un classique : Science and the Modern World (1925). Il postulait que la « foi » en un univers organisé était essentielle pour la science. S’il n’y a pas d’ordre inhérent, il n’y a aucune raison d’en chercher un et il n’est pas besoin de mettre au point des méthodes pour œuvrer dans ce sens. Les chercheurs en psychologie partagent la conviction qu’il existe des raisons spécifiques (mais pas nécessairement simples ou évidentes) pour lesquelles les gens se comportent comme ils le font et que la recherche peut permettre de les découvrir. Ce concept c’est le déterminisme.

2.2 La récolte de données empiriques
Whitehead a fait remonter les débuts de la science moderne aux travaux d’Aristote, un philosophe grec du quatrième siècle avant J.-C. À l’image des scientifiques de son temps, Aristote supposait qu’il existait un ordre dans l’univers et se mit à décrire cet ordre de façon systématique, en récoltant des données empiriques – c’est-à-dire des données observables ou éprouvées. Aristote défendait l’observation systématique et la classification minutieuse des événements naturels. À partir de ses observations, il argua que les objets lourds tombaient plus vite que les objets légers parce que leur place « naturelle » était en bas. Plus tard pourtant, les observations de Galilée (1564-1642) sont arrivées à la conclusion inévitable que, dans des conditions d’expérimentation correctes (dans le vide), les objets légers tombaient aussi vite que les objets lourds. On le voit, la collecte systématique et ordonnée de données empiriques est préférable à la collecte de données issues du bon sens, mais elle ne garantit pas pour autant d’aboutir à des conclusions correctes.

2.3 La recherche de principes généraux
Les scientifiques modernes font plus que cataloguer des observations afin de proposer des principes généraux – lois ou théories – qui vont les expliquer. Nous pourrions observer des suites de données interminables qui s’ajouteraient au contenu de la science, mais ces observations seraient peu utiles sans des principes généraux pour les structurer. Quand ces principes sont suffisamment généraux pour s’appliquer à toutes les situations, on les appelle des lois. Par exemple, l’astronome danois Tycho Brahe (1546-1601) a rassemblé péniblement des observations sur les étoiles pratiquement toute sa vie. Mais c’est son élève Johannes Kepler (1571-1630) qui a su retirer l’utilité de toutes ces observations par un système d’équations aujourd’hui connues comme les lois de Kepler.
Lois
Principes scientifiques généraux qui expliquent notre univers et prédisent les événements.

Théorie
Ensemble de principes généraux qui tente d’expliquer et de prédire un comportement ou d’autres phénomènes.
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En règle générale, nous n’avons pas assez d’informations pour énoncer une loi générale. Nous pouvons alors proposer une explication intermédiaire, appelée communément une théorie. Les théories rassemblent, ou unifient, différents ensembles de faits dans un schéma organisé, comme un principe général ou une série de règles qui peuvent servir à prédire de nouveaux exemples de comportement. Mettre à l’épreuve les prédictions qui découlent d’une théorie constitue la pierre angulaire de la science psychologique2. Les théories peuvent expliquer beaucoup d’exemples d’une situation ou d’un comportement, mais pas tous – et plus une théorie peut en expliquer, meilleure elle est. Sir Karl Popper (1902-1994), un philosophe scientifique moderne, a écrit que la science n’avance que par des théories progressivement meilleures (Popper, 1963). Les anciennes théories sont remplacées par de nouvelles qui ont un plus grand pouvoir d’explication. Dès lors que les lois sont rarement déterminées en dehors de la physique, les sciences comportementales comme la psychologie progressent surtout en mettant au point des théories toujours meilleures.
Les théories guident aussi la direction des futures observations : « Nous devons nous rappeler que ce que nous observons est largement déterminé par ce que la théorie suggère ce qui doit être observé ; et nous devons nous rappeler que la façon dont nous rapportons et interprétons une observation dépend de la théorie que l’observateur a en tête » (Schlegel, 1972, p. 11). Les attentes basées sur la théorie peuvent nous pousser à accorder plus d’attention à l’information comportementale que ce qui est prévu par la théorie et à ignorer les comportements non prévus. La caractéristique suivante de la méthode scientifique, la pensée juste, est essentielle pour compenser notre prédisposition à ne trouver que ce que nous cherchons.

2.4 La pensée juste
Un trait essentiel de la méthode scientifique est la pensée juste. Dans la récolte et l’interprétation des données, notre approche devrait être systématique, objective et rationnelle. Le scientifique évite de laisser ses croyances ou ses attentes personnelles influencer ses observations et ses conclusions. La pensée juste implique d’être ouvert aux nouvelles idées même si ces dernières contredisent nos propres croyances ou nos attitudes. La pensée juste suit aussi les règles de la logique. Les conclusions seront fonction des données, que celles-ci répondent ou non à nos attentes.
Pensée juste
Réflexion organisée et rationnelle, caractérisée par une ouverture d’esprit, une objectivité et une parcimonie ; un outil majeur de la méthode scientifique.

Un autre aspect important de la pensée juste est le principe de parcimonie, parfois appelé le rasoir d’Ockham. Guillaume d’Ockham, philosophe et théologien anglais du quatorzième siècle, nous met en garde pour qu’on s’en tienne à un principe de base : les théories ne doivent pas être multipliées sans nécessité. Ce qu’Ockham entendait par là était la simplicité, la précision et la clarté de pensée. Nous devons éviter de faire des suppositions superflues pour soutenir un argument ou une explication. Lorsque deux explications sont également défendables, il faut préférer la plus simple tant que des données contraires ne viennent pas l’infirmer.
Parcimonie
Un aspect de la pensée juste, qui stipule une préférence pour l’explication la plus simple jusqu’à ce qu’elle soit infirmée par des preuves contraires ; principe aussi connu sous le nom de rasoir d’Ockham.

Crandall (1988) a appliqué l’idée de parcimonie d’une manière intéressante alors qu’il faisait des recherches sur les causes de la boulimie. La boulimie est un trouble du comportement alimentaire qui se caractérise par des accès incoercibles de fringale, avec absorption massive de grandes quantités de nourriture, suivies de vomissements. Depuis la fin des années 1960 et les débuts des années 1970, le taux de boulimie chez les femmes a augmenté de façon exponentielle (Rosensweig & Spruill, 1986). On estime qu’entre 4 et 15 % des étudiantes souffrent de ce trouble (la boulimie atteint rarement les hommes). Crandall avait conçu son expérience pour démontrer que : expliquer la boulimie par le phénomène de la contagion sociale ou influence du milieu social est une explication beaucoup plus parcimonieuse que les trois explications existantes basées sur les normes sociales, les troubles psychologiques ou les facteurs de risques épidémiologiques. L’étude impliquait des étudiantes de deux campus universitaires différents, célèbres et recherchés. Toutes les participantes étaient membres actives d’associations qui habitaient dans l’une des résidences du campus.
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Toutes les participantes répondirent anonymement à une série de questions sur leurs réseaux sociaux, leur image d’elles-mêmes et leurs attitudes face au problème de la boulimie. Les questionnaires furent remplis à l’automne et de nouveau au printemps. Les résultats de l’étude révélèrent que, bien que les deux campus ou les deux associations de filles différaient grandement dans leurs normes de groupe quant au problème de la boulimie, au cours de l’année universitaire cependant, le comportement alimentaire des jeunes femmes dans les deux campus s’était de plus en plus calqué sur le comportement alimentaire de leurs propres amies. La comparaison des quatre explications a démontré que l’explication se fondant sur la contagion ou sur l’influence du milieu social était la plus parcimonieuse (la plus simple) et rendait mieux compte des résultats que toutes les autres comparaisons.

2.5 Autocorrection
Les scientifiques modernes acceptent l’incertitude de leurs propres conclusions. Les contenus de la Science changent au fur et à mesure qu’arrivent de nouvelles informations scientifiques et que l’on réévalue les anciennes à la lumière de faits nouveaux. Les changements apportés dans les explications et les théories scientifiques constituent une part importante du progrès scientifique. L’expérience renforce la perspective du « poids de la preuve » : plus on accumule de preuves qui confirment une explication ou une théorie particulière, plus on est assuré de la justesse de la théorie. Selon Popper, d’anciennes explications cèdent souvent simplement parce que le poids de la confirmation de la preuve renverse les perspectives en faveur d’une explication scientifique différente.
Par exemple, il y a plus de vingt ans, le lien entre la violence des médias et le comportement agressif était expliqué par la théorie de l’apprentissage social (apprendre à imiter le comportement agressif d’autrui). Aujourd’hui, on utilise la théorie de l’amorçage cognitif pour expliquer ces effets (observer la violence déclenche des représentations cognitives du comportement agressif stocké en mémoire dans nos propres schémas cognitifs) parce que la théorie plus récente peut expliquer les tendances des individus à manifester des comportements similaires voire même identiques après avoir été exposés à ceux-ci à la TV, dans des films ou dans la musique (Berkowitz & Rogers, 1986).
Popper soutenait qu’il vaut mieux tester les théories en les falsifiant qu’en les vérifiant. Cela veut dire que les scientifiques remettent en cause les explications et les théories existantes en éprouvant des hypothèses qui en découlent logiquement. Si le test montre qu’une hypothèse est fausse, alors la théorie originale devrait être modifiée, voire abandonnée, au profit d’une autre qui explique les nouveaux résultats. Les hypothèses dont la fausseté n’a pas été prouvée ne sont pas nécessairement vraies pour autant. Il se peut que nos méthodes de test ne soient pas suffisamment sensibles pour effectuer ce type de test décisif.
Falsification
Remise en question d’une explication ou d’une théorie existante en testant une hypothèse qui en découle logiquement et en démontrant que cette hypothèse est fausse.

En fait, les logiciens soutiennent que nous ne pouvons jamais réellement prouver qu’un énoncé est vrai. Nous pouvons seulement prouver qu’il est faux. Pensez à la prémisse suivante : tous les corbeaux sont noirs. Le sens commun nous dit que cet énoncé est vrai, mais peut-il être réellement toujours prouvé ? Non. Parce que, quand bien même cela semble improbable, il est toujours possible qu’un jour quelqu’un tombe sur un groupe de corbeaux rouges. Et cela constitue le seul cas de l’exemple contraire qui prouve la fausseté de l’énoncé (Runyan, Coleman, & Pittenger, 2000). C’est le principe du modus tollens, appelé aussi « procédure de falsification ». La fausseté des énoncés peut être prouvée par une unique observation contraire ; dès lors, on ne peut jamais prouver la vérité d’un énoncé parce qu’il y a toujours la possibilité que puisse exister un seul contre-exemple (ou qui existera dans le futur, ou qui a existé dans le passé), mais qui n’a simplement pas été observé.

2.6 Publication des résultats
En raison de sa nature dynamique, la science moderne est devenue une activité extrêmement publique. Les scientifiques se rencontrent fréquemment dans des groupes de professionnels que rassemble un intérêt particulier et ils assistent à des conférences où ils échangent des informations sur les travaux en cours3. Le nombre d’articles scientifiques publiés chaque année dans des revues scientifiques augmente, et l’on ajoute sans cesse de nouvelles revues dans des disciplines spécialisées. Cet échange permanent d’informations est vital pour le processus scientifique. Les scientifiques n’auraient aucun avantage à travailler dans l’isolement. Ils rateraient l’occasion d’intégrer les découvertes les plus récentes des autres. Beaucoup d’énergie serait gaspillée si les chercheurs devaient répéter séparément les échecs comme les réussites.

2.7 Réplication
La réplication est une autre composante importante de la démarche scientifique. On devrait pouvoir répéter les mêmes procédures expérimentales et obtenir des résultats identiques si nous avons récolté les données de façon objective et si nous avons fait preuve d’une pensée juste. Les découvertes réalisées par un seul chercheur n’ont qu’une portée scientifique limitée. Par exemple, des personnes décrivent parfois des rêves qui semblent prémonitoires. Une femme rêve d’un étranger qu’elle rencontre le lendemain ; un homme rêve d’un accident de voiture et apprend alors l’accident fatal d’un ami. Ces personnes ont-elles entrevu l’avenir dans leurs rêves ? Nous ne pouvons pas donner de réponse scientifique à cette question. Il est impossible de recréer les conditions originales qui ont amené ces événements et donc de reproduire ces expériences. Il est aussi difficile de les évaluer objectivement puisque le rêveur n’est que le seul observateur de son rêve.
Réplication
Processus de répétition des procédures de recherche visant à vérifier que le résultat sera le même que celui obtenu précédemment ; un outil majeur de la méthode scientifique.

Par contre, un chercheur fait l’hypothèse que des enfants vont frapper une poupée après avoir vu à la télévision un adulte frapper un petit enfant. La prédiction est confirmée. Dans ce cas, nous pouvons appliquer des critères scientifiques aux découvertes du chercheur. Nous pouvons reproduire les résultats en créant des conditions identiques ou similaires et en observant si l’issue sera la même. Dans la recherche, la reproduction des résultats par d’autres chercheurs constitue une phase importante ; nous sommes d’autant plus sûrs dans notre explication dès lors que d’autres chercheurs ont pu reproduire les effets prédits.
D’une manière générale, la possibilité de réplication est plus fréquente dans les sciences physiques comparées aux sciences du comportement. Par exemple, il y a quelques années de cela, au Texas, des chercheurs ont fait état de la naissance d’une fusion nucléaire en laboratoire sans dégagement de chaleur (une découverte scientifique monumentale). Cette annonce a suscité dans le monde entier toute une série de tentatives de réplication de l’expérience dans d’autres laboratoires. À ce jour, l’affirmation d’une fusion à froid n’a pu être établie par d’autres chercheurs. À l’instar des autres sciences, la publication de travaux de recherche répliqués en psychologie est d’autant plus fréquente que les résultats rapportés ont soit des implications importantes, soit viennent contredire sans conteste un état de fait couramment admis.


3. Les objectifs de la science psychologique
Dans ce livre, nous vous présenterons un certain nombre de méthodes scientifiques de recherche qui peuvent être employées pour acquérir des connaissances sur les phénomènes psychologiques. Comme nous le verrons dans les derniers chapitres, chaque méthode de recherche apporte une contribution spécifique à notre compréhension, mais toutes les méthodes de recherche tendent vers un ou plusieurs objectifs de la science psychologique. Il y a quatre objectifs majeurs de la recherche psychologique : la description, la prédiction, l’explication et la vérification.
Le premier objectif, la description, est le point de départ initial pour la compréhension de n’importe quel phénomène, que ce soit la trajectoire des étoiles dans les cieux ou les complexités des comportements humains et animaux. Lorsque nous parlons de description en science psychologique nous nous référons à un compte rendu systématique et sans parti pris des caractéristiques de comportements étudiés. De bonnes descriptions nous permettent d’avoir une plus grande connaissance des comportements parce qu’elles nous fournissent des informations sur ce que le comportement sera. Une description de la douleur, par exemple, nous permettra de comprendre que les personnes qui souffrent sont très susceptibles d’être tristes, déprimées et, peut-être même, susceptibles de pleurer. Il y a beaucoup de méthodes de recherche qui se fondent sur l’observation ; certaines d’entre elles sont plus systématiques et plus objectives, d’autres le sont moins. Nous parlerons de ces méthodes au chapitre 3.
La prédiction, le deuxième objectif, se réfère à la capacité de connaître à l’avance quand on devrait s’attendre à ce que certains comportements se produisent, pour être capable de les prédire avant qu’ils n’arrivent, parce qu’on a identifié d’autres situations avec lesquelles ces comportements sont liés ou associés. Nous savons que la mort d’un grand-parent, par exemple, est associée à la douleur et nous pouvons prédire qu’une personne ressentira de la douleur si un de ses grands-parents est mort récemment. Ainsi la prédiction est utile pour les psychologues, les psychologues chercheurs et les psychologues cliniciens. Un certain nombre de plans de recherche, appelés plans non expérimentaux, donnent des informations qui nous permettent de prédire le comportement (avec différents degrés de probabilité de succès) même lorsque nous ne sommes pas certains de la cause qui le provoque, et nous en traiterons du chapitre 3 au chapitre 5.
L’explication, le troisième objectif, va un peu plus loin. Lorsque nous avons expliqué un comportement, nous connaissons aussi la cause qui l’a provoqué. L’explication inclut la connaissance des conditions qui, immanquablement, reproduisent un comportement. Pour expliquer un comportement, nous devons utiliser un projet de recherche expérimentale dans laquelle nous manipulons systématiquement des aspects du cadre avec l’intention de provoquer un comportement spécifique. En même temps, nous maîtrisons les autres facteurs qui pourraient aussi influencer ce comportement pendant l’expérience. Seuls les résultats d’expériences véritables nous permettent de faire des déductions sur les causes et les effets, mais, comme nous allons bientôt l’apprendre, il n’est pas toujours facile ni souhaitable de faire une expérience. Bien souvent, une méthode de recherche non expérimentale sera une meilleure (ou la seule) option. Nous commencerons un panorama de projets expérimentaux au chapitre 7.
La vérification, le quatrième objectif, se réfère à l’application de ce qui a été appris sur les comportements. Une fois qu’on a expliqué un comportement par une expérience, il est possible d’employer cette connaissance pour provoquer des changements ou améliorer le comportement. La vérification est rarement la finalité d’une expérimentation, mais certaines recherches sont conduites avec l’intention de provoquer un changement comportemental en même temps qu’une connaissance accrue. Par exemple, il se pourrait qu’un chercheur clinicien mène une expérience pour vérifier si une thérapie comportementale atténue la douleur beaucoup mieux qu’un autre type de thérapie (ou sans thérapie du tout). Un psychologue de l’organisation industrielle pourrait tester les effets de la flexibilité par rapport au travail posté sur le moral des employés. Dans ce genre d’expérience, l’intention du chercheur est réellement de tester les effets des conditions spécifiques sur le comportement et de changer ce comportement (c’est-à-dire vérifier).
La recherche qui a pour but de résoudre des problèmes concrets (tels qu’aider les malades à faire face à la douleur ou améliorer le moral des employés) s’appelle recherche appliquée. Au contraire, la recherche qui a pour but de tester les théories ou d’expliquer les phénomènes psychologiques à la fois chez les humains et les animaux est appelée recherche fondamentale. Il se passe souvent plusieurs années avant que les découvertes de la recherche fondamentale ne trouvent des applications pratiques, mais il y a un intérêt croissant à unifier les deux. Récemment, un numéro entier d’une prestigieuse revue publiée par l’APA, Developmental Psychology, a été consacré à la recherche fondamentale sur la violence juvénile en même temps qu’à la politique publique destinée à lutter contre cette violence. Dans ce numéro, Pettit et Dotge (2003) ont expliqué que, malgré le fait qu’on accorde une grande attention au problème de la violence dans l’enfance, ni la pratique clinique ni la politique publique n’ont eu un impact significatif à long terme sur la réduction de la violence. Ils défendaient l’idée selon laquelle « il faut que la psychologie de la croissance ait un impact sur la formulation, la mise en pratique et l’évaluation des programmes et des politiques publiques d’intervention et de prévention fondées sur la science » (p. 187).
Recherche appliquée
Recherche qui a pour finalité de résoudre les problèmes qui se posent dans la vie de tous les jours.

Recherche fondamentale
Recherche qui a pour finalité de tester les théories ou d’expliquer des phénomènes psychologiques.


4. Les outils de la psychologie scientifique
Vous voilà maintenant familiarisés avec l’approche scientifique : elle consiste à rassembler les informations de manière objective et systématique, et à fonder nos conclusions sur les preuves que nous obtenons. Voyons maintenant les trois outils principaux de l’approche scientifique : l’observation, la mesure et l’expérimentation. Ce sont aussi les outils de base du psychologue scientifique. L’exemple de recherche décrit dans l’encadré 1.3 est une bonne illustration d’observation, de mesure et d’expérimentation.
4.1 L’observation
Le premier outil méthodologique, l’observation, consiste à noter et à rapporter systématiquement les événements. On ne peut étudier scientifiquement que les événements observables. Jusque-là, on pourrait croire que ce que la psychologie peut étudier se limite à une gamme très restreinte d’événements. De nombreux comportements sont observables (fumer, sourire, parler…), mais qu’en est-il des processus internes comme les sentiments, la réflexion ou la résolution de problèmes ? Comment pouvons-nous explorer ces domaines ? La clé du problème est de savoir comment nous allons appliquer la méthode scientifique. Il est parfaitement légitime d’étudier des événements qui se déroulent à l’intérieur d’une personne, comme les pensées et les sentiments – pour autant qu’on puisse repérer des signes observables de ces événements.
Observation
Attitude qui consiste à relever et à rapporter systématiquement les faits ; un outil majeur de la méthode scientifique.

La solution pour étudier des processus internes consiste à les définir en termes d’événements observables : le temps que met une personne pour résoudre un problème ; les réponses d’une personne à un questionnaire sur l’humeur ; l’amplitude des réponses chez un sujet de la conductance cutanée des paumes. (Trouver une définition adéquate est un des problèmes dont nous discuterons au chapitre 7.) Dans l’expérience décrite dans l’encadré 1.3, Baron et ses collaborateurs devaient observer l’humeur des sujets. On ne peut cependant pas observer directement les états d’humeur de manière systématique. Il est impossible de mesurer de façon fiable l’humeur de quelqu’un simplement en le regardant ; c’est pourquoi des chercheurs comme Baron demandent habituellement aux sujets de noter leurs propres états d’humeur au moyen de questionnaires ou d’autres systèmes de recueil.
[image: ]ENCADRÉ 1.3  UN EXEMPLE D’EXPÉRIENCE : DE QUOI SE COMPOSE L’ATMOSPHÈRE ?
Les vents saisonniers chauds et secs, comme le sirocco au sud de la Méditerranée ou les vents de Santa Ana en Californie, ont été accusés de tous les maux, depuis l’insomnie jusqu’à l’homicide, et certaines recherches semblent le confirmer. Ces vents augmentent la température de l’air, réduisent l’humidité et modifient l’équilibre des électrons de l’atmosphère en séparant les atomes chargés de particules positives et négatives, les ions. Pendant ces vents saisonniers, l’air contient une concentration en ions positifs légèrement supérieure, et les preuves apportées par un petit nombre de chercheurs suggèrent que les ions positifs pourraient avoir un effet négatif sur l’humeur. Est-ce que les ions négatifs pourraient avoir un effet inverse et faire que les gens se sentent mieux ? Robert A. Baron et ses collaborateurs (Baron, Russell & Arms, 1985) ont testé cette dernière hypothèse dans une expérience intéressante en laboratoire. (La véritable expérience est en fait plus complexe que cela, et nous y reviendrons plus loin.)
Pour créer les conditions de l’expérience, les chercheurs ont utilisé une machine qui produit des ions négatifs (comme le font certains épurateurs d’air électroniques) afin de changer l’air du laboratoire, de sorte que la concentration en ions négatifs était soit faible (ambiance normale), soit modérée, ou élevée. À chaque séance, on faisait croire à un étudiant qu’il participait à une expérience sur l’apprentissage. Sa tâche pendant la séance consistait à apprendre à un autre étudiant à réduire son rythme cardiaque par le biofeedback. L’« apprenti » était en fait un comparse des chercheurs, et ses performances avaient été définies à l’avance. Les séances étaient programmées de façon à ce que la moitié des volontaires étaient intentionnellement agressés par des commentaires désagréables de l’« apprenti » pendant la séance ; l’autre moitié ne l’était pas. L’état d’humeur de chaque volontaire était mesuré à la fin de la séance.
Les résultats n’ont pas complètement confirmé les prédictions de Baron et ses collaborateurs. Au lieu d’induire un état d’humeur plus positif chez chaque sujet, les plus fortes concentrations en ions négatifs ont semblé renforcer l’état d’humeur que les sujets volontaires avaient rapporté, quel qu’il fût, bon ou mauvais. À la fin de la séance, les volontaires non agressés verbalement qui avaient été soumis à des taux plus élevés d’ions négatifs ont rapporté qu’ils se sentaient moins en colère, moins déprimés et moins fatigués que les volontaires non agressés soumis à des taux normaux. Par contre, les volontaires qui avaient été agressés finissaient par se sentir plus fâchés s’ils avaient été soumis à des taux plus élevés d’ions négatifs que s’ils avaient été exposés à des taux normaux. Une explication pourrait être que les ions négatifs ont un effet d’excitation physiologique, et que cette excitation peut augmenter l’intensité des émotions ressenties par les individus, quelles qu’elles soient.
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FIGURE 1.5 Robert A. Baron.


Dans le cadre d’une démarche scientifique, on doit faire aussi des observations systématiques – dès que le chercheur a conçu un système pour observer, il doit appliquer chaque fois le même système à chaque observation. Par exemple, on donne le même questionnaire sur l’état d’esprit à chaque personne qui participe à l’étude. Il est tout aussi important d’effectuer les observations de manière objective ; un autre observateur objectif doit être capable d’obtenir la même représentation de ces faits. Il est tout aussi évident que l’on doit éviter de déformer les données en laissant nos idées préconçues sur la nature de ces faits altérer notre perception. Baron et ses collègues ont enregistré et rapporté les réponses exactes des sujets à leurs questionnaires même si ces réponses ne correspondaient pas à ce que les chercheurs avaient prévu. Quelquefois l’observation est le point central de la recherche scientifique. Lorsque le but de notre recherche est de décrire le comportement, nous pouvons l’étudier dans des conditions spécifiques et consigner nos observations.

4.2 La mesure
Mesurer consiste à attribuer une valeur numérique à des objets, à des événements ou à certaines de leurs caractéristiques selon des règles conventionnelles. Lorsque nous faisons de la recherche, nous attribuons des valeurs à différentes tailles, quantités ou qualités des événements observés4. Nous connaissons tous les dimensions physiques conventionnelles que sont la longueur, la largeur et la hauteur. Plutôt que de nous fier à des impressions globales (« C’était vraiment grand ! »), nous nous servons d’unités standard, des conventions acceptées qui définissent ce qu’est une minute, un mètre, un gramme.
Mesure
Estimation systématique de la quantité, de la taille ou de la qualité d’un fait observable ; un outil majeur de la méthode scientifique.

Les valeurs étalons ne sont pas toujours aussi clairement fixées lorsqu’il s’agit des dimensions

4.3 L’expérimentation



5. L’explication scientifique en psychologie
5.1 Identifier les conditions antécédentes


5.2 Comparer les conditions de traitement


5.3 L’expérience en psychologie


5.4 Établir des relations de cause à effet


5.5 Conditions nécessaires versus suffisantes


6. Présentation du livre
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L’essentiel
Questions pour mieux retenir
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Testez-vous en ligne !
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En un clin d’œil
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Pour aller plus loin
[image: ]
www.lienmini.fr/05557-Randi
[image: ]
www.lienmini.fr/05557-Skepdic







  Ouvrage original : 

    Experimental psychology (6th edition) by Anne MYERS and Christine H. HANSEN.

    © 2006 Wadsworth for Thomson

  Pour toute information sur notre fonds et les nouveautés dans votre domaine de spécialisation, consultez notre site web : www.deboecksuperieur.com

  © De Boeck Supérieur s.a., 2023

  7e édition

  « Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »

  
  Ce document numérique a été réalisé par PCA


OPS/images/QR9.jpg





OPS/images/QR10.jpg





OPS/images/fig_11.jpg





OPS/images/QR4.jpg





OPS/images/QR5.jpg





OPS/images/QR6.jpg





OPS/images/QR7.jpg






OPS/images/QR8.jpg






OPS/images/fig_12.jpg
Inférence non
Source dinformations  scientifique et biais
non scientifique de présomption

J—

Données issues du bon sens Déterminisme

Interprétation des données

‘empiriques sans tenir
Lois Théories compte des attentes ~de parcimonie  Poids de la preuve

s

‘Modus tollens

Principe

ou

Falsification

| S |

Publication

PO 1
Données | | Principes
empiriques | | généraux | | Pensée juste

Autocorrection | | des résultats

Réplication

x

T

Y

x

x

i i

i

Limites de la psychologie du sens commun
et nécessité d'une méthodologie scientifique

4

Caractéristiques de

la science moderne

v

Objectifs de la science psychologique

{ !

{ I

Description | | Prédiction

Explication | | Veérification

Explication scientifi

v

’

Outils de la psychologie scientifiques

i

i I

Observation

Mesure Expérimentation

ique en psychologie

{

I

v

Il

i

Identifier les conditions
antécédentes

Comparer les conditions
de traitement

Expérimenter

Etablir les relations
de cause a effet

Identifier les conditions
nécessaires vs suffisantes








OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Page de titre



		Collection Ouvertures Psychologiques



		Sommaire



		Compléments numériques



		Liste des abréviations



		Avant-propos



		PARTIE 1 - Introduction

		CHAPITRE 1 - Psychologie expérimentale et méthode scientifique

		1. La nécessité d'une méthodologie scientifique

		1.1 Sources d'informations non scientifiques



		1.2 Inférence non scientifique







		2. Les caractéristiques de la science moderne

		2.1 La mentalité scientifique



		2.2 La récolte de données empiriques



		2.3 La recherche de principes généraux



		2.4 La pensée juste



		2.5 Autocorrection



		2.6 Publication des résultats



		2.7 Réplication







		3. Les objectifs de la science psychologique



		4. Les outils de la psychologie scientifique

		4.1 L'observation



		4.2 La mesure



		4.3 L'expérimentation







		5. L'explication scientifique en psychologie

		5.1 Identifier les conditions antécédentes



		5.2 Comparer les conditions de traitement



		5.3 L'expérience en psychologie



		5.4 Établir des relations de cause à effet



		5.5 Conditions nécessaires versus suffisantes







		6. Présentation du livre



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 2 - L'éthique dans la recherche

		1. L'éthique dans la recherche



		2. Les directives de l'American Psychological Association

		2.1 Tromperie et divulgation complète



		2.2 Anonymat et confidentialité







		3. La protection du bien-être des animaux étudiés

		3.1 Le mouvement des droits de l'animal







		4. La fraude scientifique



		5. Le plagiat



		6. Rapports éthiques



		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 3 - Alternatives à l'expérimentation : méthodes non expérimentales

		1. Description des activités de recherche



		2. La phénoménologie



		3. Les études de cas



		4. Les études de terrain

		4.1 L'observation naturaliste



		4.2 L'observation participante







		5. Étude documentaire



		6. Recherche qualitative



		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 4 - Alternatives à l'expérimentation : sondages et entretiens

		1. Recherche par sondage



		2. Construction des sondages



		3. Mesure des réponses

		3.1 Choix des niveaux de mesures







		4. Réflexions importantes sur les items des sondages

		4.1 Styles de réponses







		5. Collecte des données de sondage

		5.1 Questionnaire auto-administrés



		5.2 Sondages par courrier



		5.3 Sondages par Internet et ordinateur



		5.4 Sondages par téléphone



		5.5 Entretiens



		5.6 Groupes de discussion







		6. L'évaluation des sondages et des données de sondages



		7. Échantillonnage



		8. Échantillonnage de probabilité

		8.1 Échantillonnage aléatoire simple



		8.2 Échantillonnage aléatoire systématique



		8.3 Échantillonnage aléatoire stratifié



		8.4 Échantillonnage en grappe







		9. Échantillonnage de non-probabilité

		9.1 Échantillonnage par quotas



		9.2 Échantillonnage par commodité



		9.3 Échantillonnage intentionnel



		9.4 Échantillonnage boule de neige



		9.5 Rapport sur les échantillons







		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 5 - Alternatives à l'expérimentation : les plans corrélationnels et les plans quasi expérimentaux

		1. Les plans corrélationnels

		1.1 Corrélation



		1.2 L'analyse de régression linéaire



		1.3 Corrélation multiple et régression multiple







		2. Modélisation causale

		2.1 Analyse en pistes causales



		2.2 Plan de corrélations longitudinales croisées







		3. Les plans quasi expérimentaux

		3.1 Études ex post facto



		3.2 Plans avec groupes non équivalents



		3.3 Plans longitudinaux



		3.4 Études transversales



		3.5 Plan prétest/posttest







		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 6 - Formulation de l'hypothèse

		1. Les caractéristiques d'une hypothèse expérimentale

		1.1 Énoncés synthétiques



		1.2 Énoncés testables



		1.3 Énoncés falsifiables



		1.4 Énoncés parcimonieux



		1.5 Énoncés fructueux







		2. Le modèle inductif



		3. Le modèle déductif



		4. Combiner induction et déduction



		5. Construire sur des recherches antérieures



		6. Hypothèse de la sérendipité et de la chance



		7. L'intuition



		8. Quand tout le reste échoue



		9. Recherche bibliographique

		9.1 Le démarrage



		9.2 La rédaction du rapport



		9.3 Trouver les articles dont vous avez besoin







		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil











		PARTIE 2 - Méthode

		CHAPITRE 7 - Les principes fondamentaux de l'expérimentation

		1. Variables indépendantes et variables dépendantes

		1.1 Quelques exemples de recherches



		1.2 L'identification des variables







		2. Définitions opérationnelles

		2.1 Définir la variable indépendante : définitions opérationnelles expérimentales



		2.2 Définir la variable dépendante : définitions opérationnelles mesurées



		2.3 Définir opérationnellement les constructs



		2.4 Définir les variables qui ne sont pas des constructs



		2.5 Définir les échelles de mesure







		3. Évaluer les définitions opérationnelles

		3.1 Fidélité



		3.2 Validité



		3.3 Évaluer l'expérience : validité interne



		3.4 Variables externes et variables confondues



		3.5 Menaces classiques sur la validité interne







		4. Planifier la section méthode



		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 8 - Problèmes à résoudre : le contrôle des variables externes

		1. Variables physiques

		1.1 Élimination et constance



		1.2 Balancement







		2. Variables sociales

		2.1 Caractéristiques de la demande



		2.2 Biais de l'expérimentateur







		3. Variables de personnalité

		3.1 Expérimentateur



		3.2 Sujets volontaires







		4. Variables contextuelles

		4.1 Lorsque les sujets sélectionnent l'expérience



		4.2 Lorsque l'expérimentateur sélectionne les sujets



		4.3 Quelques traditions à propos des sujets







		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 9 - La base des plans à groupes indépendants

		1. Sélectionner et recruter les sujets

		1.1 Limites pratiques



		1.2 Combien de sujets ?







		2. Une variable indépendante : plans avec deux groupes de sujets



		3. Deux groupes indépendants

		3.1 Affectation aléatoire



		3.2 Plan constitué d'un groupe expérimental et d'un groupe de contrôle



		3.3 Plan constitué de deux groupes expérimentaux



		3.4 La constitution de groupes indépendants



		3.5 Quand utiliser un plan à deux groupes indépendants







		4. Deux groupes appariés

		4.1 Procéder à un appariement avant et après une expérience



		4.2 Quand utiliser un plan à deux groupes appariés







		5. Plusieurs groupes

		5.1 Affectation des sujets



		5.2 Choix des traitements



		5.3 Limites pratiques







		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 10 - Plans factoriels à groupes indépendants

		1. Au-delà d'une variable indépendante

		1.1 Rechercher les effets principaux



		1.2 Rechercher les effets d'interaction







		2. La construction d'un plan factoriel

		2.1 Décrire le plan







		3. Un exemple de recherche

		3.1 Comprendre les effets observés dans les plans factoriels







		4. Le choix d'un plan à groupes indépendants



		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 11 - Plans à mesures répétées

		1. Une expérience à mesures répétées : l'amorçage homophonique des noms propres



		2. Plans factoriels à mesures répétées



		3. Plans mixtes ou combinés



		4. Les avantages des plans à mesures répétées



		5. Les inconvénients des plans à mesures répétées

		5.1 Limites d'ordre pratique



		5.2 Interférence entre les conditions







		6. Le contrôle des plans à mesures répétées

		6.1 Neutraliser les effets d'ordre : contrebalancement



		6.2 Contrebalancement sujet par sujet



		6.3 Contrebalancement par regroupement des sujets



		6.4 Effets de report



		6.5 Choisir parmi les procédures de contrebalancement



		6.6 L'ordre de rotation en tant que facteur de plan







		7. Comment choisir un plan ?



		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 12 - Plans à mesures répétées : petit échantillon N

		1. Plans à petit échantillon N

		1.1 Un plan à petit échantillon N : parler aux plantes







		2. Plans ABA

		2.1 Variations du format ABA







		3. Plans à plusieurs lignes de base



		4. Plans à critère changeant



		5. Plans à essais discrets



		6. Quand faut-il avoir recours à des plans à grand échantillon N et à petit échantillon N ?



		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil











		PARTIE 3 - Résultats : traitement des données

		CHAPITRE 13 - De la nécessité des statistiques

		1. Les arguments pour employer les statistiques



		2. Soupeser l'évidence



		3. L'inférence statistique : présentation générale

		3.1 Définition de la variabilité



		3.2 Le test de l'hypothèse nulle



		3.3 La démarche d'inférence statistique







		4. Application de l'inférence statistique : un exemple

		4.1 Le choix d'un seuil de signification



		4.2 Erreurs de type 1 et de type 2







		5. Au-delà du test de l'hypothèse nulle



		6. Les chances d'obtenir des résultats significatifs

		6.1 Importance de la variabilité



		6.2 Test unilatéral et test bilatéral







		7. Les tests statistiques



		8. Présentation et synthèse des données

		8.1 Organisation des données



		8.2 Synthèse des données : l'emploi des statistiques descriptives



		8.3 Les mesures de tendance centrale



		8.4 La mesure de la variabilité







		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 14 - Analyse des résultats

		1. Quel test employer ?

		1.1 Les niveaux de mesure



		1.2 Sélectionner un test statistique







		2. Statistiques pour expériences à deux groupes



		3. Le test du Khi carré (ou Khi-deux)

		3.1 Les degrés de liberté



		3.2 Interpréter le χ2







		4. Le test t

		4.1 Les effets de la taille de l'échantillon



		4.2 Le test t pour groupes appariés







		5. Analyse d'expériences de groupes multiples et d'expériences factorielles



		6. Analyse de la variance



		7. Source de la variabilité



		8. Une analyse de la variance inter-sujets unidirectionnelle (groupes indépendants)

		8.1 Variabilité intra- et inter-groupes



		8.2 Contrôle statistique des différences entre groupes







		9. Analyse de variance des mesures répétées unidirectionnelles



		10. Analyse des données d'une expérience factorielle inter-sujets (groupes indépendants)



		11. Analyse de variance bidirectionnelle

		11.1 Évaluation des ratios F







		12. Analyse des plans factoriels à mesures répétées et mixtes

		12.1 Interprétation des effets significatifs







		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil











		PARTIE 4 - Discussion

		CHAPITRE 15 - Tirer les conclusions : à la recherche de la trace insaisissable

		1. Évaluer l'expérience de l'intérieur : la validité interne

		1.1 Validité en matière de conclusion statistique







		2. Élargir la perspective : le problème de la validité externe

		2.1 Généraliser à partir des résultats



		2.2 Généraliser à travers les sujets



		2.3 Généraliser des procédures jusqu'aux concepts : la signification d'une recherche



		2.4 Généraliser au-delà du laboratoire



		2.5 Accroître la validité externe







		3. Que faire d'un résultat non significatif ?

		3.1 Procédures erronées



		3.2 Hypothèse erronée







		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil







		CHAPITRE 16 - La rédaction du rapport de recherche

		1. Le rapport écrit : but et format de présentation



		2. Sections principales

		2.1 Titre



		2.2 Résumé



		2.3 Introduction



		2.4 Méthode



		2.5 Résultats



		2.6 Discussion



		2.7 Références bibliographiques







		3. Radiographie d'un article d'une revue scientifique

		3.1 Orientation générale



		3.2 Un exemple d'article publié dans une revue







		4. La préparation de votre manuscrit : détails de la marche à suivre



		5. Procéder à des réaménagements



		Mes notes



		L'essentiel



		En un clin d'œil











		Références



		Table des copyrights



		Index des notions



		Index des noms



		Notes



		Page de copyright



		Résumé du livre





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		11



		12



		13



		14



		15



		17



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		282



		283



		284



		285



		286



		287



		288



		289



		290



		291



		292



		293



		294



		295



		296



		297



		298



		299



		300



		301



		302



		303



		304



		305



		306



		307



		308



		309



		310



		311



		312



		313



		314



		315



		316



		317



		318



		319



		320



		321



		322



		323



		324



		325



		326



		327



		328



		329



		330



		331



		332



		333



		334



		335



		336



		337



		338



		339



		340



		341



		342



		343



		344



		345



		346



		347



		348



		349



		350



		351



		352



		353



		354



		355



		356



		357



		358



		359



		360



		361



		363



		364



		365



		366



		367



		368



		369



		370



		371



		372



		373



		374



		375



		376



		377



		378



		379



		380



		381



		382



		383



		384



		385



		386



		387



		388



		389



		390



		391



		392



		393



		394



		395



		396



		397



		398



		399



		400



		401



		402



		403



		404



		405



		406



		407



		408



		409



		410



		411



		412



		413



		414



		415



		416



		417



		418



		419



		420



		421



		422



		423



		424



		425



		426



		427



		428



		429



		430



		431



		432



		433



		434



		435



		436



		437



		438



		439



		440



		441



		442



		443



		445



		446



		447



		448



		449



		450



		451



		452



		453



		454



		455



		456



		457



		458



		459



		460



		461



		462



		463



		464



		465



		466



		467



		468



		469



		470



		471



		472



		473



		474



		475



		476



		477



		478



		479



		480



		481



		482



		483



		484



		485



		486



		487



		488



		489



		490



		491



		492



		493



		494



		495



		496



		497



		498



		499



		500



		501



		502



		503



		504



		505



		506



		507



		508



		509



		510



		511



		512



		513



		514



		515



		516



		517



		521



		529



		530



		531



		533



Guide

		Couverture

		Psychologie expérimentale

		Début du contenu

		Références

		Index

		Sommaire





OPS/images/fig_1.jpg
Flashez le QR code avec votre Tapez I'URL dans votre navigateur

téléphone ou votre tablette
m





OPS/images/fig_2.jpg
Flashcards

2 ? @

QCM Questions Liens
pour mieux Internet
réviser

&2

Résumés

-3

Cartes
mentales





OPS/images/fig_3.jpg





OPS/images/fig_4.jpg





OPS/images/fig_8.jpg





OPS/images/QR1.jpg





OPS/images/fig_9.jpg
Faindant, sl enfiain “Les corps
Tues Jaindant, ILse frouve que feingont de tester les Fainant, jawiw\l, "
Garfield jesuis en frain > premizres lois  ffainéant,
de mener de la physique...
une expétience
scientifique, merci| £
o

ainéant






OPS/images/QR2.jpg
.!E.





OPS/images/fig_10.jpg
qﬂ‘-)e:ﬂﬂ--

Des rayons invisikle
relient toutes
les clhoses

ensemble

“ Ceci est unifié et ceci est une théorie, mais ce west pas
o thorie unifice qu'on est tous en frain de chercher.






OPS/images/QR3.jpg





OPS/images/fig_5.jpg





OPS/images/fig_6.jpg





OPS/images/fig_7.jpg





OPS/cover/cover.jpg
Psychologie
expérimentale

Anne MYERS et Christine HANSEN
Révision scientifique de Ludovic FERRAND

3¢ édition
Traduction de Dieudonné Zelé

Cours et cartes mentales
Exemples concrets

+de 90 questions et exercices
de réflexion

+ EN LIGNE

m= Pour les étudiants

Exercices interactifs, questions

et outils de révision

m=— Pour les professeurs
PowerPoints et banque de questions
d’examen






OPS/images/repere.jpg





